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BRYOZOAIRES DE LA COTE LIGURE 

Introduction 

Ainsi que me l’a aimablement signale le Professeur Enrico Tor- 
tonese, il ne semble pas exister, en premiere analyse, de liste faunistique 
des Bryozoaires marins de la Cote ligure. Cependant Waters (1896) 
a etudie quelques especes de Rapallo, localite situee sur ce littoral; 
le savant auteur anglais a traite principalement des Cellulariidees. 

Par ailleurs, j’ai pu trouver dans la litterature une importante liste 
de Richiardi (1880) enumerant les especes recoltees dans la mer to- 
scane, et qui, par consequent, interesse une region voisine, quoique plus 
meridionale. 

En fait, et comme Ton pouvait s’y attendre, les faunes de Bryo- 
zoaires de ces deux regions marines ont beaucoup d’elements communs. 

La raison du caractere plus complet de la faune de la mer toscane 
doit etre recherchee vraisemblablement dans le caractere plus abon- 
dant des materiaux, provenant de recherches systematiques, etudies 
par Richiardi. 

C’est a l’amabilite et a la competence du Professeur Enrico Tor- 
tonese, Directeur du Museum d’Histoire Naturelle de Genes, que je 
dois d’avoir pu etudier cette faune interessante : non seulement il a su 
mener a bien ces recoltes, grace a une dynamique equipe de plongeurs, 
a laquelle va egalement ma gratitude, mais encore, il a trie soigneuse- 
ment les Bryozoaires parmi les materiaux remontes du fond, et apres 
avoir imbibe d’alcool ces echantillons, en bon etat de conservation, il 
m’en a obligeamment confie l’etude (1). 


(i) Il presente lavoro rientra nel quadro delle indagini di Biologia marina che 
il Museo di Genova ha promosso con l’appoggio del Consiglio Nazionale delle Ri- 
cerche (Nota della Redazione). 
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Enfin, le Professeur Tortonese a bien voulu, en ce qui concerne 
le milieu ambiant, me donner les renseignements suivants: les fonds 
prospectes s’etendent entre 10 et 50 metres de profondeur, le long de 
la cote sud du promontoire de Portofino, pres de Genes; ils sont consti- 
tues par des conglomerats peuples par une faune a tendance coralligene, 
et parsemes de petits herbiers de Posidonies etablis sur les replats et a 
la base des rochers abrupts du rivage. La partie la plus abondante du 
materiel a ete prise entre 10 et 37 metres de profondeur. 

Les recoltes ont ete menees a bien en Juin-Juillet et en Novembre- 
Decembre 1957. Mais il n’a pas ete possible de connaitre la part qui 
revient a l’une ou l’autre de ces deux periodes de l’annee; de telle sorte 
que, pour les especes en cours de reproduction sexuee, je n’ai pu four- 
nir la precision desirable, ne sachant pas si tel specimen, portant des 
embryons, a ete recolte pendant Pete ou pendant l’hiver. 

Par contre j’ai donne, pour certaines especes interessantes et chaque 
fois que cela m’a paru necessaire, des indications d’ordre systematique, 
ecologique, biogeographique. 

Les especes signalees par Richiardi dans la mer toscane sont 
indiquees par la lettre (R) dans la liste ci dessous; celles etudiees par 
Waters sont indiquees par (W). 

Liste des Especes 


Aetea sica (Couch 1884) 

Aetea truncata (Landsborough 1852) (r) (w) 

Copidozoum tenuirostre (Hincks 1880) 

Rosseliana rosselii (Audouin-Savigny 1826) 

Mollia patellaria (Moll 1803) 

Onychocella marioni (Jullien 1882) 

Bugula calathus (Norman 81868) (w) 

Srupocellaria scrupea (Busk 1851) (r) (w) 

Scrupocellaria reptans (Linne 1758) 

Beania hirtissima var. robusta (Hincks 1881) (R:type) (w) 
Beania mirabilis (Johnston 1839) (r) (w) 

Synnotum aviculare (Audouin-Savigny 1826) (w) 

Cribrilina radiata (Moll 1803) 

Collarina cribrosa (Heller 1867) 

Puellina gattyae (Busk 1854) 

Chorizopora brongniartii (Audouin-Savigny 1826) (r) 
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Schizomavella auriculata (Hassall 1842) 

Schizomavella mamillata (Hincks 1880) 

Schizopodrella linearis var. hastata (Hincks 1880) 

Hippodiplosia fascialis (Pallas 1866) 

Hippopodinella kirchenpaueri (Heller 1867) 

Umbonula ovicellata (Hastings 1944) 

Smittina halimedae (Gautier 1955) 

Porella cervicornis (Pallas 1768) (r) 

Sertella cellulosa var. aquilina (Calvet 1927) (r: type) 

Sertella sp. 

Rhynchopora bispinosa (Johnston 1847) 

Costazia boryi (Audouin-Savigny) 

Costazia caminata (Waters 1879) 

Schismopora coronopusoida (Calvet 1931) 

Rhynchozoon verruculatum (smitt 1873) 

Myriapora truncata (Pallas 1766) (r) 

Crisia denticulata (Lamarck 1816) 

Crisia elongata var. angustata (Waters 1879) 

Tubulipora major (Johnston 1847) 

Tubulipora sp. 

Entalophora cf. raripora ^/’Orbigny 1839 
Entalophora sp. 

Diastopora sarniensis (Norman 1864) 

Diplosolen obelium (Johnston 1847) 

Lichenopora radiata (Audouin-Savigny 1826) 

DESCRIPTIONS DES ECHANTILLONS 

et 

REMAROUES SYSTEMATIQUES ET BIOLOGIOUES 

Chilostomata Anasca 

Aetea sica (= Aetea recta ) 

Une colonie sur une colonie morte de Sertella sp. 

Une colonie sur Scrupocellaria scrupea. 

Remarque : 

II est vraisemblable que V Aetea ligulata de Richiardi n’est autre 
que cette espece. En effet, Aetea sica est tres commune en Mediterra- 
nee; or, elle ne figure pas sur la liste des Bryozoaires de la mer toscane. 
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Par contre Aetea ligulata Busk 1854 est une espece decrite de la Pata- 
gonie et qui ne parait avoir ete signalee en Mediterranee que par Ri- 
chiardi. Cette explication est d’autant plus valable que ces deux especes 
se ressemblent si Ton met a part l’etranglement distal du « pedoncule » 
de la zoecie chez A. ligulata. 

Aetea truncata 

Une belle colonie typique sur Halimeda. 

Le « pedoncule » est tres court et les zoecies sont ainsi l’aspect 
de trompettes ou de cornets. 

Copidozoum tenuirostre 

Une petite colonie sur une colonie morte de Sertella sp. 

Rosseliana rosselii « forme de grande taille » 

St. 1257 « Calypso ». 

Une grande colonie de 8 centimetres carres environ, recouvrant 
presque completement un Aporrhais. 

Remarque morphologique : 

L’opesie, sur les zoides de cet echantillon, est nettement plus 
grande que celle figuree par Hincks (British Marine Polyzoa) pour 
les specimens des cotes de Grande Bretagne. Elle depasse largement, 
vers la region proximale, le milieu de la zoecie. 

(cf. echantillon du Maroc: Canu et Bassler 1925, p. 17 ou ces auteurs 
indiquent que l’opesie occupe la moitie distale). 

Ayant compare cet echantillon a trois autres de Marseille et 
a un de Castiglione (Algerie), j’ai retrouve ce meme caractere en ce qui 
concerne l’opesie. Ces colonies de reference etaient etablies sur Ceri- 
thium vulgatum. II est possible que l’espece de Mediterranee soit dif- 
ferente de celle de la Manche et de la Mer du Nord. 

Mollia patellaria 

Quelques zoides sur une colonie morte de Sertella sp. 

Onychocella marioni 

Tres jeune colonie, ancestrulee, composee de 25 zoides. Opesie 
courte atypique, etendue seulement a la moitie distale de la frontale 
de la zoecie. 
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Bugula calathus 

Une grande colonie entierement ovicellee (embryons) et plu- 
sieurs tres jeunes colonies sur Sertella cellulosa var. aquilina vivante. 
Remarque : 

Les epines orales offrent la disposition de celles de Bugula fla- 
bellata figurees par Hincks (British Marine Polyzoa), c’est a dire que 
les epines anterieures sont nettement divergentes par rapport aux epines 
posterieures; mai tous les autres caracteres sont bien ceux de Bugula 
calathus. 

Scrupocellaria scrupea 

Une vingtaine de colonies etablies sur Halimeda. 

Quelques ovicelles subperipheriques. 

Scrupocellaria reptans 

Quatre colonies, dont trois jeunes, typiques, rampant sur des 
Halimeda. 

Beania hirtissima var. robusta 

Quelques zoides sur une colonie morte de Sertella sp. 

Une petite colonie trilobee sur colonie morte de Celleporidee. 
Les aviculaires, peu nombreux (3 sur la derniere des colonies) 
sont pedicules, globuleux et meme subspheriques, a mandibule semi 
circulaire. 

Beania mirabilis 

Petite colonie sur une colonie morte de Sertella sp. 

Les epines marginales sont au nombre de 9-10 paires. 

Synnotum aviculare 

Une petite colonie typique fixee sur Halimeda. 

Cribrilaria radiata 

Une colonie de deux centimetres carres fixee sur une colonie 
morte de Sertella sp. Quelques ovicelles. 

Deux petites colonies sur rhizomes de Posidonies; quelques ovi- 
celles. 

Remarques : 

Echantillon dont les zoides, de grande taille, sont ornes de 16-20 
costules; plusieurs pores sous oraux; aviculaires robustes; levre pe- 
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ristomienne sous orale plus ou moins developpee; 4 epines (2 sur les 
zoecies ovicellees). 

L’ovicelle porte une Crete calcaire longitudinale mediane. L’ori- 
fice zoecial des zoecies ovicellees est plus large que celui des zoecies 
inovicellees. 

Les deux colonie etablies sur rhizomes de Posidonies, par contre, 
sont du type normal, a petites zoecies portant 12 a 14 costules. 

Collarina cribrosa 

Trois petites colonies etablies sur Udotea; quelques ovicelles. 
Le mucron sous oral est developpe. 

Remarque : 

L’habitat preferentiel de cette espece est l’herbier de Posidonies. 
Les colonies sont toujours de petite taille et se fixent generalement sur 
les feuilles vertes de ces Phanerogames. 

Puellina gattyae 

Sept petites colonies orbiculaires, de 3 a 6 millimetres de diametre, 
etablies sur Halimeda , ancestrulees et ovicellees. 

Chilostomata Ascophora 

Chorizopora brongniartii 

Plusieurs colonies fixees sur Halimeda et surtout Udotea. Quel- 
ques ovicelles. • 

Schizomavella auriculata 

Une colonie sur concretion. 

Remarque : 

II s’agit d’une forme a grandes zoecies rectangulaires, a tremocyste 
peu granuleux, a aviculaire sous oral a mandibule spatulee plus ou moins 
allongee et a fort mucron sous oral. 

Cinq colonies sur feuilles mortes de Posidonies, dont deux sem- 
blent appartenir a la variete cuspidata (grand mucron et petit aviculaire 
masque, a mandibule ovale) et trois a la variete ornata (grands aviculaires 
saillants a mandibule spatulee). 

Quatre grandes colonies de 2 a 3 centimetres carres de surface, 
plurilamellaires, a zoecies jeunes bourgeonnees frontalement, en « ilots » 
de 3 a 4 millimetres de diametre. Ces jeunes zoecies sont munies de 3 
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a 5 epines grandes et fortes, et sont disposees de fa$on regulierement 
radiaire. II s’agit de colonies recoltees en Juin et nees, par bourgeonne- 
ment frontal, de colonies de l’annee precedente grace au retour de con- 
ditions favorables a la vie vegetative. 

Schizomavella mamillata nom. nov. 

Une enorme colonie plurilamellaire, de 15 centimetres carres 
tres mamelonnee, etablie sur un agglomerat de fragments d’organismes 
calcaires concretionnes. Ovicelles assez nombreuses et embryons de 
coloration orangee. 

En epaisseur, la colonie montre 5 lames superposees. 

Classification : 

II s’agit de la variete mamillata Hincks 1880 de Schizoporella 
linearis. 

Cet echantillon, comme tous ceux, nombreux, deja rencontres, 
montre un opercule rigoureusement semblable a celui de Schizopo- 
rella linearis. L’aviculaire sous oral est constamment median chez cette 
variete. II semble bien qu’il faille classer en Schizomavella; et sinon, 
ces faits montrent la fragilite des criteres generiques qui ont ete retenus 
pour definir Schizopodrella et Schizomavella. 

Mais une deuxieme question doit etre soulevee : celle des « cellules 
rudimentaires ovicelligeres ». 

Deja, en 1880, Hincks (British Marine Polyzoa) montre leur 
existence et surtout en donne une bonne figuration. 

II signale, fort justement, que ces cellules ovicelligeres n’excluent 
pas les ovicelles vraies. II indique aussi que la variete mamillata ne pre- 
sente pas, sur la seule colonie examinee en provenance d’Alger, de telles 
cellules ovicelligeres, celles ci ne se ne rencontrant que chez l’espece 
type Schizoporella linearis. 

Hincks avait, une fois encore, vu juste: la variete mamillata de 
Schizoporella linearis ne presente jamais de « cellules ovicelligeres ». 

Dans ces conditions, on peut se demander lequel des deux criteres 
doit etre subordonne a l’autre: morphologie de l’opercule ou absence 
de cellules ovicelligeres caracteristiques de l’espece type. J’ai choisi 
de subordonner le premier caractere, bien que le reconnaisse que l’oper- 
cule de Schizoporella linearis, avec ses deux sclerites longitudinaux, 
legerement divergents en forme de V, est tout a fait semblable a celui 
de la variete jnamillata. 
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Hincks (1880) (British Marine Polyzoa, p. 249) avait souleve 
la question de l’espece distincte, mais il n’a pas cru devoir separer 
deux especes; neammoins, il n’avait considere, ce faisant, que le caractere 
tres variable de la place de l’aviculaire; en fait, les aviculaires occupent 
diverses positions et ce phenomene est general chez les Schizoporellidees 
et les Smittinidees notamment. Mais, par ailleurs, cet auteur ne semble 
pas avoir accorde d’importance a l’absence totale de cellules ovicelligeres ; 
il faut cependant remarquer que n’ayant observe qu’une seule colonie 
il peut s’etre garde, a juste titre, de tirer des conclusion hatives d’un 
materiel aussi reduit. 

Enfin, s’il est necessaire, d’autre caracteres permettent de separer 
S. linearis type de la variete mamillata : par exemple le tremocyste beau- 
coup plus fortement convexe et granuleux chez cette derniere. 

Neammoins, il restera a preciser, pour pouvoir confirmer cette 
maniere de classer, si cette espece est ou non pourvue de glandes orales 
comme l’espece type du genre Schizomavella. 

Schizopodrella linearis var. hastata 

Une colonie typique orbiculaire de 7 millimetres de diametre 
etablie sur feuille morte de Posidonie. 

Remarque : 

Echantillon a 4 tres fortes et tres grandes epines orales. Mucron 
avicularien sous oral tres developpe, creux, isole de la zoecie support 
par une lame calcaire basale horizontale. Ce « mucron » constitue, en 
realite, une chambre avicularienne. 

Cette variete a ete rarement signalee en Mediterranee et notam- 
ment a Naples et a Castiglione, ainsi que dans la Mer Adriatique. 

Hippodiplosia fascialis 

Un fragment de colonie separe du substrat montrant certaines 
ramifications resoudees. 

Remarque : 

Espece caracteristique des fonds coralligenes, representant en 
Mediterranee septentrionale Hippodiplosia foliacea de la Manche et 
de l’Atlantique. 

Hippopodinella kirchenpaueri 

Une petite colonie d’une trentaine de zoides, fixee sur un fragment 
de coquille de Gasteropode. 
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Remarque : 

L’orifice zoecial deborde du cote distal de la zoecie (trait caracte- 
ristique). II existe un ou deux mucrons lateraux depourvus d’aviculaires. 

Umbonula ovicellata 

St. 1258 « Calypso ». 

Cinq petites colonies en manchons sur des Algues brunes. 
Nombreuses ovicelles bourrees de larves. 

Areolae sur un seul rang. 

Smittina halimedae 

Une petite colonie orbiculaire de 4 millimetres de diametre, eta- 
blie sur une Halimeda. Quelques ovicelles et embryons. 

Remarque : 

J’ai recolte maintes fois cette jolie espece, que j’ai decrite en 1955, 
d’apres des echantillons de Castiglione (Algerie). On la trouve en abon- 
dance dans les fonds precoralligenes a dominance d’ Halimeda et d’ U do- 
tea. 

Les colonies sont de petite taille, subcirculaires; les zoecies sont 
disposees de fagon radiaire, regulierement. 

Le substrat est constitue par le thalle des Halimeda, quelquefois 
par celui d 'Udotea, tres rarement par des oeufs de Raies, des tubes d’An- 
nelides Polychetes, des blocs de charbon. 

Porella cervicornis 

Quatre colonies dont une a base tres fortement epaissie par la cal- 
cification, separees du substrat. 

Espece caracteristique des fonds coralligenes mais non exclusive 
de ces fonds. 

Sertella cellulosa var. aquilina 

Fragments de colonies ovicelles avec embryons. 

Sertella sp. 

Une grande colonie morte extremement calcifiee, roulee et abi- 
mee. Les orifices zoeciaux sont obstrues par de la vase; pas de grand 
aviculaire perpendiculaire au plan du zoarium. Paroi dorsale, extre- 
mement calcifiee occupant les trois quarts de l’epaisseur des rameaux. 
Fenestrae grandes. 
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Rhynchopora bispinosa 

Trois colonies de 0,5 a 1 centimetre carre fixees sur une colonie 
morte de Sertella et sur des concretions. 

Remarque : 

Colonies tres typiques, a nombreux aviculaires zoeciaux (mandi- 
bule allongee subogivale); aviculaire peristomien caracteristique ; mu- 
cron sous oral grele, elance, crenele; bords superieurs de Porifice zoe- 
cial denticules. 

Les dessins de Hincks (British Marine Polyzoa) sont de bonne 
facture et illustrent bien cette espece difficile a figurer. 

Assez rarement signalee en Mediterranee : Corse, Baleares, Adria- 
tique, Alexandrie. 

Costazia boryi 

(= Lekythopora water si Calvet Cette 1902: sur Hippodiplosia 
foliacea). 

(= Costazia boryi Calvet 1931 Monaco: sur Hippodiplosia fa- 
scialis). 

Une petite colonie de 30 zoides environ, avec ovicelles, sur Ha- 
lime da. 

Remarques : 

Le peristome ne porte qu’un seul petit aviculaire a mandibule 
ovale (cf. dessin de Calvet 1902 Bryozoaires de Cette). II ne semble 
pas, d’apres ce dernier caractere, que l’on puisse rapprocher de cette 
espece Coztazia parvula Canu-Bassler 1928 (Bryozoaires du Maroc) 
decrite pourtant sur Porella cervicornis. D’ailleurs, a ce sujet, la speci- 
ficite du substrat chez la plupart des Bryozoaires est loin d’etre absolue, 
comme on pouvait le croire. Les recherches de G. Bobin-M. Prenant 
sur les Loxosomes Pont montre recemment (1953). Cellepora boryi 
Savigny & Audouin 1826 est, d’apres Canu & Bassler 1930 (Bryo- 
zoaires de Tunisie) une Lekythopora. Pourtant Calvet 1931 met Leky- 
thopora watersi de Cette 1902 en synonymie avec Costazia {Cellepora) 
boryi Savigny & Audouin. II parait vraisemblable que Audouin etait 
bien en presence de deux especes distinctes: Cellepora boryi et C. co- 
stazii, correspondant aux figures 3 et 4 de Savigny et que, par conse- 
quent, Costazia boryi se rapporte a une fcspece distincte; a la lecture 
de la synonymie de Costazia caminata dans les Bryozoaires de Tunisie 
(Canu & Bassler 1930) on est tente de penser que Costazia boryi n’est 
qu’un synonyme de cette derniere espece. 
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Malheureusement je n’ai pas eu a ma disposition le travail original 
de Savigny et Audouin. 

Costazia caminata « forme en nodule ». 

Deux colonies sur des concretions et sur des Halimeda. 

Costazia caminata « forme de profondeur » 

Une colonie a deux ramifications, inovicellee, separee du substrat. 
St. 1258 « Calypso ». Petite colonie, en manchon sur Cellaire, 
de 8 millimetres de longueur et 3 millimetres de diametre. Ovicelles. 

Schismopora coronopusoida 

8 petites colonies sur Udotea et Halimeda; ovicelles. 

Remarques : 

Les colonies sont de tres petite taille; les zoecies dressees, a base 
renflee, a peristome developpe, rappellent celles de Lagenipora. Le sinus 
est triangulaire; l’orifice zoecial porte lateralement deux petites incisions. 

L’ovicelle petite, globuleuse, est distale (du cote oppose au sinus); 
elle porte de nombreux petits pores uniformement repartis et s’ouvre 
dans la peristomie, bien au dessus de l’opercule. Tous ces caracteres 
sont typiques. 

Neammoins, il existe une difference importante avec la diagnose de 
Calvet: il n’y a qu’un aviculaire oral, legerement lateral, a mandibule 
subogivale, alors que cet auteur en indique 2 constants, et d’autre part, 
je n’ai pas observe de grand aviculaire a mandibule arrondie ou spatulee; 
les colonies ont la forme de petits nodules plus ou moins allonges 
(cf. Coztazia costazii ) au lieu d’etre ramifiees. Cependant, sur ce dernier 
point, Calvet lui meme est dubitatif. Malheureusement, Calvet (1931 
Bryozoaires des Campagnes du Prince de Monaco) a seulement figure 
les pieces chitineuses de ses specimens et non les zoecies entieres, de telle 
sorte que je ne puis etre certain de la determination. 

Rhynchozoon verruculatum 

Cinq colonies sur concretions et Halimeda. 

Remarque : 

Nombreux mucrons calcaires turriformes, dissemines sur la face 
frontale des zoecies, donnant aux colonies un aspect particulier. Ce 
caractere se rencontre frequemment chez les especes de ce genre (R. 
tumulosum, R. rostratum) (cf. Osburn 1952). 
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Myriapora truncata 

Fragment de colonie avec de nombreuses ovicelles. 
Espece caracteristique des fonds coralligenes. 

Cyclostomata 


Crisia cf. denticulata 

Fragment de colonie inovicellee, detachee du substrat. 

Remarque : 

Echantillon particulier se rapprochant davantage de l’espece 
type que les specimens recoltes habituellement en Mediterranee En 
effet, il ne presente pas l’important developpement distal des zoecies 
et, d’autre part, la distance entre deux orifices zoeciaux d’une meme 
serie longitudinale droite ou gauche, est courte (cf. denticulata de la 
Manche); le nombre de zoecies par segment est egalement concordant. 
Par contre, le denticule specifique fait defaut sur cet echantillon. 

Crisia elongata var. angustata 

Deux colonies inovicellees sur Halimeda et Udotea. 

Tubulipora major 

Deux colonies inovicellees sur concretions et Halimeda. 

Tubulipora sp. 

Une petite colonie grele, de couleur mauve, inovicellee, separee 
du substrat. 

Entalophora cf. raripora 

Deux colonies sur Halimeda. 

Entalophora sp. 

Une petite colonie grele, inovicellee, separee du substrat. 

Diastopora sarniensis 

Une colonie sur une colonie morte de Sertella sp. 

Diplosolen obelium 

Douze colonies petites et de taille moyenne, fixees sur une colonie 
morte de Sertella sp. Une colonie porte une ooecie. 
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Lichenopora radiata 

Troix colonies, dont une avec 2 ooeciostomes, sur Halimeda. 

Dix tres jeunes colonies sur Halimeda. 

POST SCRIPTUM 

Au moment de donner a l’impression, je regois un complement 
de materiel, recolte en Novembre 1957, par le navire oceanographique 
frangais « Calypso», au cours de 2 dragages littoraux sur la cote 
ligure, pres de Portofino (sts. 1257 et 1258). 

Je dois a l’obligeance de mon collegue et ami Jacques Picard 
d’avoir pu completer cette etude, car il a trie les 3 echantillons de Bryo- 
zoaires qui font l’objet de ce complement. Ce sont 3 Chilostomes: 1 
Anascophore ( Rosseliana rosselii ) et 2 Ascophores ( Umbonula ovicellata 
et Costazia caminata). 

Seule la derniere de ces trois especes figurait deja parmi les re- 
coltes du Professeur Tortonese. 

Pour chacune de ces trois especes, la description des specimens 
a ete inseree a sa place dans le texte qui precede. 

Seuls, les Bryozoaires de la « zone a Coraux profonds » du Golfe 
de Genes, recoltes au cours de la meme Campagne de la « Calypso » 
feront l’objet d’une note separee, car ils font partie d’un ensemble assez 
homogene. 


RIASSUNTO 

II presente studio si riferisce a 42 specie o varieta e non e che un contributo alia 
conoscenza della fauna di Briozoi viventi presso la costa ligure. Esso contiene dati eco- 
logici e biologici, come pure discussioni di ordine sistematico relative alle specie piu 
notevoli. E nondimeno certo che il mar Ligure e popolato da una fauna di Briozoi molto 
piu ricca di quella di cui queste pagine non danno che un semplice cenno. 

RESUME 

Cette etude portant sur 42 especes ou varietes, n’a que la valeur d’une contribu- 
tion a la connaissance de la faune des Bryozoaires actuels de la cote ligure. 

Elle contient des donnees ecologiques et biologiques, ainsi que des discussions 
d’ordre systematique, concernant les especes les plus remarquables. 

Il est neammoins certain que la mer Ligure est peuplee par une faune de Bryo- 
zoaires beaucoup plus riche que celle dont on ne trouve dans ces quelques pages qu’un 
simple aper£u. 


SUMMARY 

The present study on 42 species or varieties, is only a contribution to the know- 
ledge of the Bryozoan fauna living along the Ligurian coast. It contains ecological and 
biological data, as well as systematic discussions on the more remarkable species. It 
is however certain that the Ligurian sea is inhabited by a much richer Bryozoan fauna 
than that briefly reported here. 
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